
 

Mérignac, le 28 février 2023 

Une visite de courtoisie 

de notre DO ? 
Le 23 février, notre organisme a eu le 

privilège de recevoir notre Directeur 

des Opérations. L’objet de cette visite 

était semble-t-il connu par un certain 

nombre de nos encadrants, mais pas 

par les équipes du jour qui ont reçu 

un simple coup de téléphone pour 

annoncer le matin même que notre 

DO viendrait faire « un tour en 

vigie ». Peut-être pour féliciter les 

contrôleurs des efforts faits pour 

gérer le flux de Canadair et de Dash 

pendant les incendies géants de cet 

été ? 

 

Une montée en grande pompe… 

Ce jeudi 23 février au matin, sans présumer un instant de ce qui allait 

se dérouler, les contrôleurs du jour ont vu monter pas moins de 6 

personnes de leur encadrement et de la direction parisienne 

(l’ancienne cheffe SNA/SO désormais affectée à la Direction de la 

Sécurité était de la partie) accompagnant M. Blandel. A la stupeur 

générale, cette visite n’était pas une visite amicale, mais une 

agression en règle contre notre profession tout entière… 

L’objet de la visite donc ? Un évènement de sécurité grave ayant eu 

lieu en décembre (dont l’étude par le BEA est encore en cours) a 

motivé la venue en personne de M. Blandel pour faire là, en direct, 

le procès des acteurs de cet évènement. En exposant un certain 

nombre de contre-vérités, en foulant le travail de la Commission 

Locale de Sécurité tout juste réunie, en donnant ses propres 

conclusions et ses propres solutions pour éviter qu’un tel 

évènement ne se reproduise (« Je peux vous obliger à dégrouper un 

secteur ! »), M. Blandel a, avec un aplomb incroyable, dépassé 

clairement ses prérogatives et ce, en salle de contrôle ! 

 
Alors que le CDT demandait à faite cesser l’entretien, M. 

Blandel se proposait de revenir l’après-midi pour une 

seconde salve. Même scène donc, toujours au milieu de 

contrôleurs en poste, avec cette fois l’équipe concernée 

par l’évènement de décembre (un hasard ?). Imaginez la 

colère de certains, à peine remis, à l’écoute de ces propos 

d’une violence inouïe ! 

 

Nous sommes tous effarés et renouvelons notre solidarité 

avec l’équipe qui est encore traumatisée par cet 

évènement de sécurité : faire subir aux collègues encore 

sous le choc un véritable tribunal sur leur poste de travail 

s’apparente à une forme de violence psychologique, bien 

loin du cadre de la Culture Juste tant recherchée par 

ailleurs. L’encadrement local devra répondre de son 

mutisme alors qu’il assistait sans rien dire à cette attaque 

contre les contrôleurs mérignacais en poste… 

Un tribunal en vigie !  


